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«te fin politique, qui -t. en a.ême temps celle du graud nomb,, en cette prorinee et

d^ rilnw '""'?^^"""'"'"'<'«> -"'- '« -vent ceuxdes membres de cette Chambr.
'

p^int evur^a^d
'^^^^

^cWdi,. que je demande que tous «>ient a.imnZ•u point de vue du droit, en tout et «ans aucune rëwrve, à tous le» autre» cit.w«,.

qu a ont citoyen deconcour.r. «,it par lui-m-'-me ou par ses «.présentants, à la formationde la loi; que les libertés civiles consisteut dans cette faculcLu 'a tout citoyerr/r

Quand je dis que tous les hommes sont égaux, J'entends, par là. que tous les homme.naisHentavecle même titre à une part de tous les droits Intiels du citol "bTLorn, ..,e
1 homnie demande plus que cela, il empiète sur le droit des aut.^. I^" „„"^ntence de moins .1 consent à a., volé; et, ce qui .vient à chacun est ,é^ZllZ«»«or.té qu. doit Être, nécssaire.nent, libre, ainsi que chaque bonnne. pour qu e d ^Ubrement son opnuon basée sur «i conviction sincère.

Mais me dire.-vous. M. l'Orateur, il n'y a rien de nouveau dans la doctrine aue

cette Chambre En effet, qu'est-ce qu, nous sépare des autres, mes amis liWraux.Imoi, Cemot:libé.«n Mais beaucoup le sont même quand ils croient ne^l^eQ« est-ce qui nous rapp.x>che. au contraire î A peu près tout. Comme nous, Ta mentnotre pays. Comme nous, ils aiu.ent le ,.uple, et tous «eflbrcenr de lui êtœ ut^Comme nous. Us «mie.t a liberté, la liberté de la p..sse, de la parole ; comme 1"^haïssent la servitude. 11 e,., vrai que, pendant un cerUin temps, invoquant des opTnlnpersonne les et individuelles, on a exploité la question religieuse. On a feinTde oZdan. certains quartiers, et on a fait croire que les libéraux éUient les eiuiemÎsdTujehgion, mais aujounThuiilest n,co„nu qu'on peut être excellent cathdZet Jn
'o^Lt L"."" :'r- u/''

"^''"''""^ ''""''•' ^'"''''" gouven,ement actuel a Ït^lolyet de la part du chef «iguste de la chrétienté en est l'affirmation solonnelle Ouf

ÏiÏt;i „:^
P'^yr-Pectent sincèrement la religion et, tout ce qu'ils delden^cest qu elle ne se laisse pas accaparer par une politique rétrograde oui la dét^„r„«^sonu«.geetdeson véritable but, pour en faire'une a'rme JZl';rl;TcT,t

t«us. nous amlutionnons. c'est de voir notre chère patrie, cal»e et prosple travailler enpaix à son développement. Or, rien ne peut l'aider davantage que le ralli ment deWesgensde cœur qui n'ont qu'à lui apporter le concours de Lr in^n" ^e b"travail et de leur dévouement.
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